
Utilisation des paramètres sol observés sur le terrain pour diagnostiquer la sensibilité
des cloisonnements à une dégradation de leur praticabilité

La gestion forestière est de plus en plus mécanisée (préparation à la plantation, abattage, débardage).
Le passage répété d’engins lourds peut conduire à une déstructuration du sol et à son compactage.
Ces impacts peuvent être très néfastes au fonctionnement de l’écosystème avec, par exemple, une
diminution de la capacité du sol à infiltrer la pluie et à oxygéner les racines des arbres. Ces pertur-
bations sont extrêmement longues à disparaitre. Le risque de tassement dépend bien sûr du poids
de l’engin et du nombre de passages (voir le guide PROSOL), mais aussi des propriétés du sol. Le
diagnostic de sensibilité au tassement évalue si un sol est susceptible de résister à une intervention
mécanisée. Il est important de noter que le passage d’engins impactera de manière négative la vé-
gétation forestière quelle que soit la sensibilité déterminée. Le diagnostic de sensibilité permet de
maintenir durablement la praticabilité des voies dédiées à la circulation (cloisonnements), préservant
ainsi le reste de la surface forestière. Si ces voies ne sont pas établies il est essentiel de les créer
avant de réaliser le diagnostic de sensibilité. Ces voies concentrant les impacts, il est possible que
la sensibilité y soit plus élevée que le reste de la parcelle (réduction de la capacité de drainage par
tassement), il est cependant essentiel de continuer à utiliser le réseau de cloisonnement existant pour
éviter d’augmenter la surface impactée par tassement.
Une fois les voies dédiées à la circulation établies, le diagnostic de sensibilité se réalise sur ces der-
nières. On distingue la sensibilité potentielle déterminée à partir de 3 paramètres sol stables dans
le temps (texture, teneur en éléments grossiers et traces d’engorgement temporaire) et la sensibi-
lité réelle (à un moment donné) qui dépend de la sensibilité potentielle et de l’humidité du sol au
moment du passage d’engins. Les deux diagnostics sont renseignables sur le terrain, sans analyse de
laboratoire. Il est nécessaire de creuser jusqu’à au moins 25cm (la surface du sol se trouvant sous
la couche de litière) si c’est possible, idéalement jusqu’à 50 cm. Pour tenir compte de la variabilité
spatiale de la forêt, il convient d’en parcourir la surface et d’en évaluer l’homogénéité. Dans le cas
où la physionomie est hétérogène, il convient de faire un diagnostic par zone uniforme. Au sein de
chaque zone homogène, il est par ailleurs préférable d’évaluer chaque paramètre à plusieurs endroits
afin d’avoir un diagnostic représentatif. Pour plus d’informations, consulter le guide PROSOL.
Savoir si un sol est sableux, limoneux, ou argileux est une information importante pour en connaitre
son fonctionnement. Ce paramètre renseigne sur des propriétés physiques du sol qui interviennent
dans sa capacité de drainage et sa résistance au tassement. Si la classe de texture varie entre 0 et 50
cm de profondeur prendre la classe texture la plus sensible (limoneux > argileux > sableux).
La présence d’éléments grossiers (pierres, cailloux, graviers) dans le sol réduit le risque de dégradation
de la praticabilité des cloisonnements. En effet, plus un sol est riche en éléments grossiers, plus il sera
à même de supporter sans déformation une charge lourde et plus il sera drainant même si la terre
fine entre les éléments grossiers est tassée.
La présence de traces d’engorgement temporaire dans le sol signale une faible capacité de drainage
du sol occasionnant une stagnation temporaire d’eau asphyxiante (engorgement), ce qui augmente le
risque potentiel de tassement (moins de périodes dans l’année où le cloisonnement est sec et prati-
cable).
Plus un sol est humide moins il est portant et plus les agrégats qu’il contient sont susceptibles de se
disloquer sous la pression exercée par l’engin. A l’extrême, un sol gorgé d’eau est facilement trans-
formé en boue si on circule dessus. L’humidité du sol est donc un paramètre important pour évaluer
le risque de perturbations liées aux passages d’engins. Si l’humidité varie entre 0 et 50 cm de profon-
deur, prendre l’humidité la plus forte. Pour déterminer l’humidité sur le terrain sans matériel dédié,
le guide PROSOL propose de se baser sur les propriétés mécaniques de l’échantillon de sol (sensations
tactiles), de la même manière que pour la détermination de la classe de texture mais sans manipuler
l’humidité de l’échantillon (voir figure 1).
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Figure 1 – Critères de détermination de l’humidité des cloisonnements en fonction de leur classe de
texture.

Figure 2 – Sensibilité des cloisonnements à une dégradation de leur praticabilité en fonction de leur
texture, charge en éléments grossiers et humidité.
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